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M1LANGES. 

ENCORE A PROPOS DU NOM DE cCHINE>. 

L'article que j'ai publie sur L'origine du nom de Chine dans le Toung 
Pao de Decembre 1912 (p. 727-742) m'a valu plusieurs lettres interessantes 
et dont je voudrais dire ici quelques mots. 

J'avais cite (p. 738) un edit de 89 avant notre ere environ que nous a 
conserve le Ts'ien han chou et, contrairement aux versions antti'ieures du P. 
Hyacinthe et de Wylie, j'en interpretais ainsi une phrase essentielle: (xAllez 
vite prevenir les hommes des Ts'in; nous vous donnons un cheval (pour aller 
plus vite)>). It s'agit des Hiong-nou qui ont entrave un cheval au pied des 
remparts d'une ville occupeo par les Chinois et qu'ils assiedgent. 

Un de nos confieres conteste la justesse de ma parenthese, en m'objectant 
une phrase qui vient un peu plus loin dans le meme edit: c<Tchao P'o-nou et 
d'autres estimerent tous que les barbares, en entravant eux-mrmes un de leurs 
chevaux, avaient fait un acte nefaste au possible (pour eux-memes))". Plus loin, 
l'Empereur rapporte enfin que les devins, consultes sur l'evenement, declarerent 
que le fait <<d'entraver un cheval etait un rite de conjuration au sujet des 
operations militaires"). Mon argumentation dtymologique n'est pas absolument 
liee a la traduction que j'ai adoptee dans mon article; elle lui emprunte cepen- 
dant quelque force. Je tiens donc a dire que j'avais lu l'edit int6gralement, et 
que je ne vois pas- qu'il y ait incomipatibilite entre ma traduction et le contexte. 
Les Hiong-nou, par raillerie, offient un cheval entrave aux Chinois. Les officiels 
chinois, pour decider I'empereur a faire campagne, voient dans leur acte m6me 
un presage fuueste; mais ce n'est la de leur part qu'une inteorpretation subjec- 
tive qui n'est pas liee a l'acte lui-nmeme. Et il en est de meme de la reponse 
des devins. Ni l'un ni l'autre passage ne change rien a la phrase m6me que 
l'edit pr6te aux Hiong-nou. 

A piopos de cet emploi du nom de Ts'in chez les Hiong-noupourde'signer 
les Chinois, meme au temps des Han, j'avais cite deux passages du Ts'ien han 
chou. M. Parker m'en signale un troisieme, oiu l'equivalence s'etablit entre les 
noms de Ts'in et de Han en comparant le texte de Sseu-ma Ts'ien et celui de 
Pan Kou. Dans le chapitre consacre au Ta-yuan (Feoghana) par le Che ki, il 
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est dit (chap. 123, fol. 7 v°) que, dans la capitale du Ferghana, se tlouvaient 
depuis peu des {xhommes des Ts'in qui saaient forel des puits>e (* 2 @ 

* 4 4 J XJ X g: ). La meme phrase se retrouve exactement dans 
le Ts'ien han chou (chap. 61, fol. 5 r°), mais avec la substitution de han-jen, 
(<hornme des Han>>, a ts'is1-jen, <homme des Ts'in>>. Il s'agit, dans ees passages, 
d'un on-dit rappolte au general ehinois qui operait dans le Felghana. Il lesulte 
elairement de ces textes paralleles que Sseu-n1a Ts'ien a lelate les faits en 
gardant, pour designer les Chinois, le non1 meme qu'avaient employe les gens 
du Felghana, au lieu que Pan Kotl l'a modernise en adoptant le nom de la 
dynastie regnante des Han. Une fois de plus, nous voyonslesgensd'Asieeentlale, 
et non seulement les Hiong-nou1 mais les peuples du FerOhana, designel encore 
les Chinois, meme au temps des Han, pal le vieux nom de la drnastie Ts'in. 
Des ee moment, le nom de Ts'in devait done avoir passe a l'ouest des Pamir 
et des Monts Celestes. 

C'est la une conelusion que parait tres heuleusement confirmer une lettre 
que m'a adressee mon ami M. Gauthiot. En voiei les passages essentiels: <<Dans 
votIe recent artiele du T'o?sng Pao, nous explimiez l'espoil qu'on trouserait 
bientot, dans les langues d'Asie eentrale, le nom qu'y portait la Chine avant 
de devenil le pays des Tabyac. Je ClOis pouvoir donner a ee sujet une infos 
mation precise. Sil Aurel Stein a lappolte des lettles d'afEaires en sogdien qui 
doivent datel tout a fait du debut de notle ere. Ol, ti Ja ligne 58 de l'une 
d'entle elles (T. XII, a, ii, 2), je lis cyastn dans le sens de Chine. eynstrw est 
evidexrsment= ctectswtan, (<pays des Clna>>. Le sogdien s'abstient regulielement 
de noter l'a de °stan. D'ailleurs, dans la partie syriaqvle de l'inscription de 
Si-ngan-fou, on trouve une orthographe similaire, sans notation d'a, sinon dalls 
le nom de la Ghine, du moins dans celui du Tokharestanne. 

Il palait donc aujourd'hui bien etabli que toute l'Asie Centlale designait 
la Chine, des avant notle ere, sous le nom de Cln, et il m'apparalt plus que 
jamais probable que ce soit la purenlent et simplement le nom meme du 
oyaume et des plillces de Ts'in. 

PAUL I)ELLIOT. 
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